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L'ultrastructure de la paroi sporique de la famille des Auriscalpiacees et de

la famille des H£riciac6es est 6tudi£eau moyen du microscope electronique.
L'architecture des parois sporiques est la meme dans les deux families.

La presence de spores finement ornementees et amyloides constitue l'un des

critfercs importants definissant la famille des Auriscalpiacees. Notre recherche a

done tout naturellement porte sur l'observation des parois sporiques (microscopie

electronique) afin de savoir s'il y a unite de structure ou non.

Par ailleurs, certains auteurs, en particulier Maas Geesteranus (1976), considerent

la famille des Auriscalpiacees comme tr&s proche de celle des Hericiacees; e'est la

raison pour laquelle nous avons complete notre etude par l'observation des spores

de quelques especes appartenant a cette seconde famille.

MATÉRIEL

FAMILLE DES AURISCALPIACEES

Auriscalpium vulgare S. F. Gray, J. Keller 2173 (NEU)
Gloiodon nigrescens (Petch) Maas G., J. Boidin 5196 (LY)

* Address: 43 Boulevarddu 11 Novembre 1918, 69621-Villeurbanne, France.

** Address: Rue E. Argand 11, 2000-Neuchatel, Suisse.

La famille des Auriscalpiacees (Aphyllophorales-Basidiomycetes) a ete creee en 1963

par Maas Geesteranus pour les genres Auriscalpium, Gloiodon et Lentinellus auxquels
l'auteur hollandais ajouta, par la suite (1976), les genres Gloeodontia et Clavicorona.

Cette conception de la famille des Auriscalpiacees ne fait pas l'unanimite des

mycologues; certains, comme Harrison, (1973) proposent une classification tout

autre des Hydnacees et rdpartissent de manure fort differente les genres mentionnes

ci-dessus.
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Gloiodon strigosus (Sw. ex Fr.) P. Karst., J. Boidin 5195 (LY)
Lentinellus cochleatus (Pers. ex Fr.) P. Karst., A. Capellano 432 et 487 (LY)

Lentinellusflabelliformis (Bolt, ex Fr.) Ito, H. Clemengon 7624 (LAU)

Lentinellus ursinus (Fr.) Kiihn., A. Capellano 380 (LY)
Gloeodontia discolor (B. & C.) Boidin, J. Boidin 9599 (LY)
Clavicorona pyxidata (Fr.) Doty, A. H. Smith s.n. (MICH)

FAMILLE DES HERICIAC£ES

Hericium coralloides (Scop, ex Fr.) S. F. Gray, J. Keller 2139 (NEU)
Hericium erinaceus (Bull, ex Fr.) Pers., J. Boidin 7568 (LY)

Creolophus cirrhatus (Pers. ex Fr.) P. Karst., A. Capellano 384 (LY)
Laxitextum bicolor (Pers. ex Fr.) Lentz, J. Keller 2129 (NEU)

Gloeocystidiellum citrinum (Pers.) Donk, J. Keller 2004 (NEU)

Gloeocystidiellum contiguum sensu Bourd. & G., det. Boidin, J. Boidin 7322 (LY)

Gloeocystidiellum furfuraceum (Bres.) Donk, J. Keller 2188 (NEU)

Gloeocystidiellum porosum (B. & C.) Donk, A. Capellano 173 (LY)

Gloeocystidiellum leucoxanthum (Bres.) Boidin, J. Boidin 7320 (LY)
Dentipellis fragilis (Pers. ex Fr.) Donk, J. Eriksson 14 IX 1970 fGB)
Stecchericium seriatum (Lloyd) Maas G., J. Boidin 6968 (LY).

MÉTHODE

Tous les champignons (frais ou sees) ont ete fixe au KMn0
4

a 1.5% a l'exception

de Stecchericium seriatum qui a ete fixe au glutaraldehyde. Apres deshydratation et

inclusion, ils ont ete coupes et contrastes par l'acetate d'uranyle et le citrate de

plomb (Reynolds, 1963).

DISCUSSION

Dans les deux families considerees, l'architecture de la paroi sporique presente

au maximum de sa complexite 3 strates qui sont Yepispore, la perispore et Yectospore

(de l'interieur vers l'exterieur).

L'epispore, correspondant a la coriotunica sensu Clemengon (1970), est d'epaisseur

variable, de 30 fim chez Gloeodontia discolor (PI. 52 fig. 1) a 0.2 /on chez Creolophus
cirrhatus et 0.5 /jm chez Hericium coralloides (PI. 53 fig. 2 et PI. 52 fig. 3). Par ailleurs,

elle est toujours opaque aux electrons et tr£s souvent d'une grande homogeneity.

Chez Dentipellis fragilis (PI. 56 fig. 2) et Lentinellus cochleatus (PI. 51 fig. 1) en revanche,
il est possible de distinguer une repartition inegale des particules opaques; encore

peu marquee dans la premiere esp£ce, l'inegalite est frappante dans la seconde

oil Yepispore est distinctement stratifiee en une couche externe et une couche interne

d'aspect nettement plus granuleux; bien que la structure et la situation interne de

cette derniere le suggerent, il ne nous semble pas opportun d'en faire une endospon.
La perispore de la plupart des especes etudiees est une strate claire aux electrons et

pourvue d'epaississements en forme de vermes; elle rappelle la structure observee
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par l'un de nous ( =trachystratum, Keller 1976) chez quelques Aphyllophorales.

Dans les deux espèces à spores lisses, Creolophus cirrhatus (PL 53 fig. 2) ec Gloeocystidiellum
citrinum (PI. 54 fig. 1), la perispore apparait comme une strate mince et reguliere.

L'eectospore, enfin, se presente en general comme une tres fine pellicule resultant

de l'agglomeration de particules opaques. Chez G. citrinum (Pl. 54 fig. i) cependant,
il est possible de discerner un double feuillet; l'interne, clair aux électrons, correspond
à 1'endosporothecium et l'externe, opaque, à l'<exosporothecium (Clemenson, 1970).

CONCLUSIONS

La structure de la paroi sporique des Auriscalpiacees presente une grande ho-

mogeneite; l'ornementation est due a des expansions de la prispore qui, par ailleurs,
constitue la strate sensible au reactif de Melzer (amyloidie).

Chez les Hericiacees, lorsque les spores sont ornementees, l'architecture est

identique a celle observee dans la famille precedente. Dans le cas des spores lisses

— Creolophus cirrhatus (PL 53 fig. 2) et Gloeocystidiellum citrinum (PL 54 fig. 1) — les

strates sont les memes et seule la perispore differe par son epaisseur uniforme.

Soulignons encore que les spores de Gloeocystidiellum leucoxanthum (Pl. 55 fig. 1),
considerees jusqu'ici comme lisses, sont en realite pourvues d'ornements nettement

visibles, bien que peu accuses.

En conclusion, l'architecture des parois sporiques est la meme dans les deux

families qui, par consequent, ne peuvent etre departagees sur labase de ce caractere.

Ce resultat confirmeainsi un peu plus la these de Maas Geesteranus selon laquelle

les criteres serieux separant les Auriscalpiacees des Hericiacees sont peu nombreux

(bon nombre d'entre eux s'etant meme reveles inexacts!) et que 'perhaps it is only

amatter oftaste whetheror not the two families will be merged into one — Auriscal-

piaceae.'

Summary

The ultrastructure of the spore wall of the families Auriscalpiaceae and Hericiaceae is

studied with a transmission electron microscope. This structure appears to be identical in

these families.
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LÄGENDES DES PLANCHES 50-56

EXPLICATION DES ABREVIATIONS. —

ec, ectospore. — ep, Äpispore. — p, perispore.

Les traits port6s sur les figures correspondent ä o.1 /tm.

PLANCHE 50

Fig. 1. Auriscalpium vulgare.

Fig. 2. Gloiodon nigrescens.

Fig. 3. Gloiodon strigosus.

PLANCHE 51

Fig. 1. Lentinellus cochleatus. A noter la stratification de l'öpispore.

Fig. 2. Lentinellusflabelliformis.

Fig. 3. Lentinellus ursinus.

PLANCHE 52

Fig. 1. Gloeodontia discolor.

Fig. 2. Clavicorona pyxidata.

Fig. 3. Hericium coralloides.

PLANCHE 53

Fig. 1. Hericium erinaceus.

Fig. 2. Creolophus cirrhatus.

Fig. 3. Laxitextum bicolor.

PLANCHE 54

Fig. 1. Gloeocystidiellum citrinum.

Fig. 2. Gloeocystidiellum contiguum.

Fig. 3. Gloeocystidiellum furfuraceum.

PLANCHE 55

Fig. i. Gloeocystidiellum leucoxanthum.

Fig. 2. Gloeocystidiellum leucoxanthum. L'ornementation de la paroi est nettement visible

bien que peu marquöe (flaches).
Fig. 3. Gloeocystidiellum porosum.

PLANCHE 56
Fig. 1. Dentipellis fragilis.

Fig. 2. Dentipellisfragilis. A remarquer la stratification de l'Äpispore.

Fig. 3. Stecchericium seriatum.



PLANCHE 50Persoonia 9(4) (Capellano & Keller)



PLANCHE 51
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PLANCHE 52Persoonia 9(4) (Capeli.ano & Keller)



PLANCHE 53Persoonia 9(4) (Capellano & Keller)



PLANCHE 54Persoonia 9(4) (Capellano & Keller)



PLANCHE 55Persoonia 9(4) (Capellano & Keller)



PLANCHE 56Persoonia 9(4) (Capellano & Keller)


